
6ème dimanche de Pâques -B – Jean 15, 9-17 

 
Ouverture :    Tous les dimanches sont des jours de joie puisque nous fêtons la Résurrection, 
                       et encore plus tous ces dimanches du Temps Pascal… et particulièrement ce sixième 
                       dimanche où Jésus nous dit qu’il veut nous donner « sa joie en plénitude », 
                       et où nous chantons : « La joie du Seigneur est notre rempart ». 
                       Ce dimanche, aujourd’hui, on peut vraiment l’appeler : « le Dimanche de la Joie ». 
                       « La joie du Seigneur », comme nous venons de le chanter, c’est à la fois, sa joie à Lui : 
                       il est ressuscité, et sa joie est indestructible… et indescriptible !... 
                       et c’est aussi notre joie à nous, car, par le baptême et par l’eucharistie,  
                                                                                 il nous donne part à la Vie de sa Résurrection…  
                       Et cette joie que le Seigneur nous donne, elle est aussi joie invincible,… joie indicible ! 
                       C’est pourquoi, en recevant l’eau que je vais bénir maintenant en mémoire de notre baptême, 
                       nous allons chanter le Seigneur avec des alléluias de joie :  
                                                                                 Joie de sa Résurrection …et Joie de notre résurrection ! 
 

Homélie : « Le Seigneur est ressuscité !... Le Seigneur est vraiment ressuscité ! » 

                   On ne cesse de le proclamer, on ne cesse de le chanter, en ce temps de Pâques ! 

Et il ne faut surtout pas s’arrêter !... Heureusement que des alléluias fusent à tout moment 

dans nos liturgies !... Parfois on en chante dix à la suite, parfois on vocalise si longuement  

                               sur le A… que l’on se demande si la vocalise va s’arrêter !...  

                               Et il ne faut surtout pas qu’il cesse, ce chant, dans nos cœurs ! 

  

A nous entendre ainsi chanter et proclamer la Résurrection,  

bien des gens doivent nous prendre pour des fous, des détraqués… 

Et certes, dans notre monde si déchristianisé, où règne un doute et un relativisme envahissant, 

il y a de la folie à affirmer ainsi la Résurrection ! 

Pourtant, tout le monde cherche le bonheur, cherche à vivre heureux…  

Je regardais, ces jours-ci, les titres d’un éditeur : « Le grand livre du bonheur »,  

et aussi « Les pièges du bonheur », et puis « Je réinvente ma vie », « Vivre pleinement sa vie »… 

Et j’entendais en moi ce verset du psaume 4 qui vient du fin fond des âges  

                               et que nous psalmodions tous les soirs : « Qui nous fera voir le bonheur ? » 

Alors, frères et sœurs, est-ce que nous allons nous taire,  

est-ce que nous allons cesser de proclamer et de chanter le Ressuscité ?...  

N’est-il pas notre joie ?... Est-ce que nous n’avons pas trouvé le bonheur ? 

N’est-il pas Lui-même la Joie ?... N’est-il pas Lui-même le Bonheur ? 

En vérité, en vérité, comme l’affirmaient si fort les apôtres : 

« Il nous est impossible de ne pas dire ce que nous avons vu et entendu. » (Actes 4,20) 

 

Et depuis deux mille ans, des milliards de croyants se passent le relais,  

ouvertement, ou secrètement…, le relais de la Joie, le relais de la Résurrection… 

Je pense au chuchotement des grand’mères qui le transmettent à leurs petits enfants… 

et je pense au relai du sang, ce fil rouge qui nous permet de remonter l’Histoire jusqu’à sa Source… 

  

Parmi tant d’autres qui ont donné leur vie « jusqu’ à l’extrême », 

pensons à nos frères moines de Tibhirine : ce mois de Mai, c’est le seizième anniversaire… 

Savez-vous que sur la grande croix de la chapelle de Tibhirine,  

frère Christian de Chergé avait fait inscrire ces mots :                   « vraiment ressuscité »  
Les plus beaux mots du monde, les plus indispensables,  

             les plus chargés de Vie, les plus chargés d’Amour, les plus chargés de Joie,  

                                     les mots à chanter sans cesse, les mots à crier jusqu’au bout du monde ! 

Parce que… que pouvait-il nous arriver de plus beau ?... Le Ressuscité qui nous ressuscite avec Lui ! 

 

Frères et sœurs, voilà notre Foi, voilà notre Joie ! 

Voilà notre Foi de baptisés, voilà notre Joie de baptisés ! 

                                        C’est pour cette Joie que Jésus est mort et ressuscité… 

                                        Cette Joie, il l’a voulue pour nous… de tout l’infini de son Amour ! 

 

C’est bien ce que nous avons entendu dans l’Evangile proclamé aujourd’hui : 

« Je vous dit cela pour que la Joie, la mienne,  soit en vous, 

                                                                             et que vous soyez comblés de joie. » 

Et Jésus va le redire, peu de temps après,  

dans la grande prière qu’il adresse à son Père juste avant sa Passion : 

« Je dis cela pour qu’ils aient la Joie, la mienne, en eux en plénitude. » (Jean 17, 13) 

Et pour que cette Joie, la sienne, soit aussi notre Joie, Jésus demande à son Père : 



« Qu’ils soit en nous, comme Toi, Père, tu es en moi, et moi en Toi… (Jean 17, 21)… 

   et que l’Amour dont tu m’as aimé soit en eux, et que moi aussi je sois en eux ! » (Jean 17, 26) 

 

Alors, vous voyez, cette Joie, la Joie de Jésus, la Joie qu’il veut nous donner,  

c’est une Joie d’Amour, une Joie amoureuse, une Vie de relation, de Communion jusqu’à l’Union ! 

Sa Joie, c’est d’être UN avec son Père en extrême Communion d’Amour, 

et il veut demeurer en nous pour que nous vivions dans cette Joie d’extrême Communion d’Amour !  

 

Il y a un témoin de cette Joie,… que vous connaissez vous aussi : Frère Christophe,  

lui qui, dans un de ses plus émouvants poèmes, parle de sa « joie fragile et menacée ». 

Hé bien, quand il était à Tamié avant de partir à Tibhirine, il entend un jour Jésus lui dire : 

« Allons, ma joie, ne lâche pas ma main, va ! »… Oui, Il entend le Seigneur l’appeler  « ma joie »… 

Et voici qu’en réponse, environ quinze ans après, à Tibhirine, peu de temps avant le massacre, 

il écrit, s’adressant à Jésus : « Allons !... Amour !... ma joie ! »… 

                               Jésus est reconnu comme l’Amour même,… et il L’appelle « ma joie ! » 

Entre temps, il y a eu ce moment de grâce inattendue, 

                               près des semis dans le jardin de Notre Dame de l’Atlas :  « TOI-JOIE ». 
(Vous trouverez le manuscrit de cet instant de grâce dans la nouvelle édition de son « Journal ») 

Il dit qu’il reçoit soudain ce « mot de passe » : « TOI-JOIE », qu’il l’entend se glisser dans sa chair,… 

« TOI-JOIE », ce mot de passe qui va lui permettre de tenir jusqu’au bout, d’aller jusqu’à l’extrême… 

 

Jésus, là en nous, le Ressuscité à jamais vivant en nous,  

                              - ce qui fait dire à Christophe : « Je suis ressuscité, je peux mourir. » - 

Jésus, oui, c’est Lui notre Joie !...  « TOI-JOIE » ! 

Et on le dit aussi à Dieu Notre Père,  

                                   et on le dit aussi à leur Esprit d’Amour : « TOI-JOIE », « TOI-JOIE ». 

Car tous les Trois sont tout Amour, et tous les Trois ensemble sont notre Joie,  

car ils nous donnent de pouvoir communier pour toujours à leur Communion d’Amour ! 

 

Mais notre Joie ne peut pas être parfaite  

si tous nos frères et sœurs ne participent pas, eux aussi, à cette Communion et à cette Joie… 

Notre Joie n’est pas seulement Joie d’être enfants de Dieu… 

Notre Joie ne peut pas être parfaite si elle n’est pas aussi Joie d’être frères et sœurs… 

Joie d’être les bien-aimés de Dieu… mais aussi Joie de nous aimer les uns les autres… 

Joie de pouvoir dire aussi à ceux que nous aimons : « TOI-JOIE » ! 

 

Frères et sœurs, vous le savez, notre joie est toujours « fragile et menacée »… 

oh ! peut-être tout simplement par le mauvais temps, …mais il y a les mauvaises nouvelles, 

                                              et tant et tant de soucis chez nous ou chez ceux que nous aimons… 

Et peut-être aussi par manque de Foi, et par manque d’Amour… 

Cette joie semée en nous à notre baptême 

est une semence que nous devons sans cesse cultiver, faire fleurir, faire fructifier… 

Et comment ça se cultive la Joie ?  …Par la Foi et par l’Amour fraternel ! 

Chaque jour écouter la Parole, et redire au Ressuscité : « Je suis à Toi comme tu es à moi ! »… 

et laisser l’Esprit d’Amour déployer son Amour en nous,  

              en nous donnant de vivre en cherchant toujours le bonheur de notre prochain… 

C’est l’Evangile que nous venons d’entendre : 

             « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés… 

               Ce que je vous commande, c’est de vous aimer les uns les autres… 

               Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie… » 

 

Et ça commence par toutes les petites joies quotidiennes… 

N’hésitons pas à les multiplier à tout moment dans nos familles, dans nos communautés :  

une fleur, un repas préparé avec amour - comme on dit -, une minute de plus à écouter son ami…  

Bonté et beauté qui font tant de bien…, qui laissent la joie s’épanouir, 

                        et qui nous invitent à croire que la Joie est en nous, qu’elle nous est donnée… 

                        et que personne ne pourra jamais nous la ravir ! 

 

Vous savez peut-être qu’une grande fête se prépare à Lyon… en Octobre prochain…  

pour fêter les 50 ans du Concile… Vous savez le thème choisi ?... « Serviteurs de la Joie » ! 

Formidable !... N’est-ce pas notre programme, à nous tous ? 


